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Je me réjouis de suivre le Grand  
Prix de Monaco ce week-end.  
Monaco, c’est un rendez-vous  
atypique au cœur du cham- 
pionnat du monde de Formule  
1. La course s’y gagne claire- 
ment le samedi, lors des qua- 
lifications. Après, en course, ça  
devient très difficile. Doubler la  
voiture qui se trouve juste de- 
vant est quasi impossible, sauf à  
la sortie du tunnel.

C’est le passage que je préfère  
sur ce circuit: passer en un  
seul instant du soleil à l’ombre,  

c’est un exercice extrêmement  
périlleux, dont on ne se rend  
souvent pas compte quand on  
est installé dans son fauteuil,  
à la maison, en regardant la  
course. Du reste, à Monaco,  
tout est amplifié: là où, sur  
les autres circuits, les pilotes  
doivent être précis au centi- 
mètre près, tout est question de  
millimètre dans la Principauté.  
Sinon, tu finis dans la glissière  
de sécurité!

Je n’ai eu qu’une seule fois l’oc- 
casion de me rendre à Monaco  
pour le Grand Prix. C’était au  
début des années 1980, j’étais  
en vacances dans le sud de  
la France avec Thérèse, mon  
épouse. On n’est allé assister  
qu’aux essais, on n’avait pas les  
moyens de se payer les billets  
d’entrée pour la course du di- 

manche. Je me souviens qu’on  
s’était assis sur le talus situé en  
face de la Rascasse. Le samedi  
soir, du côté de Cannes, on a  
fait cinq hôtels avant d’enfin en  
trouver un ayant une télé dans  
la chambre; je tenais à suivre le  
Grand Prix en direct!

Je n’y suis plus jamais retourné,  
et je le regrette. Ce d’autant  
plus que Christian Tornatore,  
le commissaire général de l’Au- 
tomobile-Club Monaco d’alors,  
m’a plusieurs fois invité. Tant  
pis! J’espère bien avoir encore  
une fois la chance d’aller là-bas,  
avec les laissez-passer néces- 
saires, bien sûr. Ce que j’aime,  
c’est d’être dans les stands, de  
sentir la course de l’intérieur.

Ceci dit, moi, en tant que pilote  
de rallye, jamais je n’ai rêvé de  

prendre le départ d’un Grand  
Prix, que ce soit à Monaco ou  
ailleurs. La monoplace ne m’a  

jamais titillé, les circuits encore  
moins, même si j’ai disputé à  
quatre reprises les 24 Heures  
du Nürburgring avec Toyota…  
et que je les ai gagnées trois  
fois! Moi, ce que j’aime, ce sont  
les grands espaces, les paysages  
que l’on peut découvrir et sa- 
vourer lors d’un rallye... Lors  
des pauses, bien sûr, pas en  
conduisant!

Si l’on tire un parallèle avec le  
vélo, je serais bien plus routier  
que pistard, quoi! Mais, fran- 
chement, je tire mon chapeau  
à tous ces pilotes de F1, de F2  
ou de F3 qui passent 360 fois  
au même endroit. J’espère que  
Grégoire Saucy parviendra à se  
mêler à la lutte pour la victoire  
en F3; il en a en tout cas les  
moyens et le talent. Mais il lui  
faudra pour cela avoir le grain  

de chance indispensable ce ven- 
dredi lors des qualifications.
C’est le grand week-end. Et je  
sais que pour la plupart des pi- 
lotes, c’est un Grand Prix qui  
compte plus que tous les autres.  
Si tu dois en gagner un seul,  
c’est Monaco. Dans toute sa  
carrière en F1, Olivier Panis  
n’a remporté qu’un seul Grand  
Prix; c’était celui de Monaco, en  
1996, sous la flotte et au volant  
d’une Ligier. On peut dire qu’il  
a choisi le bon! C’est comme un  
pilote de rallye, en Suisse: si tu  
gagnes le Valais, tu as tout ga- 
gné… même si tu ne finis pas  
champion à la fin de la saison!

Si tu dois en gagner un seul, c’est Monaco
Parole d'expert

Olivier Burri
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Franchement, 
je tire mon 
chapeau à tous 
ces pilotes de F1, 
de F2 ou de F3 
qui passent 
360 fois au 
même endroit.

Le Journal du Jura, en collaboration avec  
Arcinfo, La Liberté, Le Quotidien Juras- 
sien et Le Nouvelliste, donne chaque se- 
maine la parole à des experts qui se re- 
laient pour partager leur vision du sport.

Danael Kipfer a le sourire. A  
la barre de la réserve du FC  
Tavannes-Tramelan depuis l'été  
dernier, après avoir été le di- 
recteur sportif de la société, le  
Tramelot contemple avec fierté  
un maintien acquis à trois jour- 
nées du terme de la saison. «On  
nous prédisait un parcours dif- 
ficile et la certitude de trembler  
jusqu'à la fin. Je suis très heu- 
reux que nous ayons pu démen- 
tir ses pronostics. La saison est  
bel et bien réussie», se réjouit le  
technicien tramelot.

Après un premier tour pous- 
sif, sa formation a réalisé une  
seconde partie de saison net- 
tement plus intéressante avec  
deux victoires, cinq parités et  
une seule défaite, face au lea- 
der Franches-Montagnes. «L'état  
d'esprit est excellent, ce qui  
constitue notre grande force.  
Et je suis aussi très fier de la  
progression de certains jeunes  
joueurs», poursuit jovialement  
Danael Kipfer.

Comme les dirigeants sont  
satisfaits du mentor de leur ré- 
serve, et que celui-ci se com- 
plait dans ce rôle, la collabo- 
ration sera inévitablement pro- 
longée d'une saison. Au moins.  
Avec pour objectif d'améliorer  
ce qui peut l'être, de renfor- 
cer quantitativement l'équipe et  

de viser un tantinet plus haut.  
Les arrivées (pratiquement acqui- 
ses) de Sergio Cunha et Steven  
Habegger, ainsi que celle (pro- 
bable) de Loïc Dubois, tous ac- 
tuels pensionnaires de l'équipe  
fanion, renforceront considéra- 
blement le groupe. Celle du ju- 
nior Joël Henriques, qui sera  

peut-être suivi par d'autres ca- 
marades de promotion, appor- 
tera fougue et fraicheur. «Nous  
serons clairement plus ambi- 
tieux la saison prochaine», pré- 
vient Danael Kipfer. «A mon sens,  
on pourra sans fard prétendre  
à une place dans le quinté de  
tête.» Avec un contingent plus  

étoffé, l'architecte tramelot verra  
également sa gestion du groupe  
simplifiée.

«Le manque d'assiduité  
constaté, qui n'est d'ailleurs pas  
propre à notre équipe, a parfois  
compliqué les choses. Nous cor- 
rigerons ça lors du prochain exer- 
cice et nous pourrons ainsi nous  

appuyer sur davantage de pro- 
fondeur», analyse-t-il.

La réserve du FCTT, qui  
avait pour mission de four- 
nir l'équipe fanion en élé- 
ments prometteurs, a quelque  
peu changé de mandat au fil  
du temps. Désormais, elle doit  
essentiellement permettre aux  
footballeurs tavanno-tramelots,  
quels que soient leur âge ou  
leur parcours, d'évoluer à un ni- 
veau de compétition intéressant.  
Elle accueille donc autant des  
juniors émergeants, d'anciens  
tauliers de l'équipe fanion ou  
encore des éléments de retour  
au bercail après un exil footbal- 
listique. De ce fait, elle n'est plus  
forcément l'antichambre de l'é- 
quipe fanion.

Finir en beauté
Pour preuve, aucun de ses pen- 
sionnaires ne la quittera cet été  
pour tenter l'aventure de la  
deuxième ligue interrégionale.  
Ils seront par contre trois à  
faire leurs adieux aux juniors A  
pour frapper à la porte du ves- 
tiaire de la phalange de Steve  
Langel. «Tactiquement et tech- 
niquement, les juniors A ont  
un niveau supérieur à nombre  
d'équipes de 3e ligue. Ce sont  
eux qu'il faut désormais consi- 
dérer comme étant la réserve du  
FCTT», recadre le coach de la  
formation de 3e ligue.

Pour la dernière ligne droite  
du championnat, les siens se dé- 
placent lundi à Moutier. Ils en- 
chaîneront ensuite avec des ren- 
dez-vous face à Boujean 34 et  
Longeau, les deux relégués en  
puissance. «La cerise sur le gâ- 
teau, ce serait de préserver notre  
invincibilité du printemps face  
aux poursuivants du leader»,  
confie Danael Kipfer en guise de  
conclusion.

Grégory Mosimann

En se maintenant en 3e ligue, la réserve du FCTT, dirigée par Danael Kipfer a rempli son contrat. ldd

Beaucoup de positif 
et un regain d'ambition

Football 3e ligue: la deuxième garniture du FC Tavannes/Tramelan a mathématiquement assuré son maintien le week-end 
dernier. Sans pression pour conclure le championnat 2022/23, elle aborde l'avenir avec sérénité et surtout appétit.

Ce sont les 
Juniors A qu'il 
faut désormais 
considérer 
comme étant la 
réserve du FCTT

Entraîneur de la II du FCTT
Danael Kipfer


